
LA SClE ILLWSTRÉE
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Le docteur Lare ;dans.u*n récent anat Le cèlébre Dr. Reynelson de Montréa
lyse qu'il a fait:de-l'eau de l'aqueduc en- a failli dev'enir la victime d'un assiest Venu a la conclusion. qu'elle avait un net .brntal de la main' même du généralgout de chausson- rafitié. Une enquête fut Beaulieu' son« ami. Le jour de No.l auouverte le sujet-et on entendit le témoi- soir. l général armé d'un pistolet àghage des gens de Lorette- double canon, sans plaque, assaya à faire

Les demoiselles -Colliche dans leurs feu en pressant sur la détente. -Heureuse-
dépositions affirmèrent avoir vu. ment que l'arme n'était pas charger. L'as-

- M.; F. X- Langevin dans l'acte de 'se sassin na pas encore été arrété et le
baigier," et ce dernier s'apercevant - quel doteur- se porte bien.
ses chaussettes étaient rendue a l'état Coé.
de matuite: et de putréfaction la pu o
avancée, les jeta dans l'ea'u de la petite
rivière devant le Château'd'Eau on dit que
les susdites chaussettes se sont introduites OUVE LLE FRAICIE.
dans le tuyau .principal et qu'elHes com-
muniquent ler saveur à l'eau dont Nous sommes en veine de -découvrir
servent les citoyens . - 1>e le nom du pointeur qui a éte contraint, de

Le résulta de p asser la'nuit de Noël dans la crèche deLe rsultt deIlerquet ser bieitotson tabl

r ~ ; r

-t~ae vgnette et decgsus epé'ne'quî..-
qtes.uns.des thons qui frequenteny P
Rink de Pepmn Ils ne patmen poînt,
tum isi s ontl ilir du ef, et lI' t

ur P p pon esdémgisl1es. du
ourg StYJean-M : ep ' est"é

Lontnt d et dit qu.ça changera

î-;'~-

Au prochain numéro, nous promettons
d'intéresser nos lecteurs 'par un grand
nombre de détails sur cette a/faire tragi-
cemique.

FAUSSE AL ARME.

M. Rhéaume, connu sons le sobriquet,
" la patate " vient. de subir les -transes leS
plus cruelles à propos -d'un maudit qui
proquo. Imaginez- vous, bien aimés ler,-
teurs, que ce Monsieur, était couché der-
nierement sur son lit nuptial, emplissait
du.fracas de ses ronflerients •l'alcoe où
reposait -sa'chère moitié. Réveillé en

Je préfère la faîte de- la goir', on le
faite d'une maison aux fêtes dl'Hemmings.

Nous attirons l'attention de n.as belles
lectrices sur-la vignette que la Scie pu-bliera dans son prochain numéro sur-la
perrutjŸe te'i'le de M. Tessier 'comnid
chez- Laird et Tdeler.

SOUS PRiES E.
Les trois. - temps - du verbe roter
c-à d" j'ai roté, je role et je roterai

" tomyours, '" Chanson colhique composée,
par L., A. Cannonr greilier della Cité.

Manière ingénieuse et expéditive d'en-.
seigner à. une dame l'exercicedupalin, e à.la soutenant à trois, c'est à savoir, un cha
que côté pour la soutenir sur ses jambes

fléxibles, et un par derrière, pour subvenir
auex éventualités du sort, >ar PhilIi p
Dorval, Jos. Pichet Félix St. Michel et

- &c..
Pourcuo j. passe mes soirées du coin,

du mdrché Jacques Cartier, appuyé sur
le inanehe de monparapluie et regardant
passer ces jeunes nhessieurs gni mefument
le cigare au nez; pour moi, ne pouvant
en payerje n e puis enfumner par Charles
Dion Rue du Roi.

1on air enchianteur, mes discours en-
goui dis, mon visage endormi, eiin ma
pers inne tout-entière est un vra .finton

<qui n'a ni mine ni mouvement. p.rie mè
me -

L'art de sé- clair d'un bi/ltfpar Ju-
les Bélanger (it sucrier.

Plus mes apprentis ne'debie' nent. uli-
les, plus je deviens .éredin à leur égard,
par Maxime de J. P. Gendroui, hiorloge-rde la Hute-Ville

Secret pour se faire desiier d'es dames,
par R. Baurnont, Artiste Pvico-outlai-
re.

Les 3 temps du verbe priter, par Bur-
roughs g1effier.

L'art de siffler au -nez des demoisélles,
dans mes promnades str la rne St Jo-
seph. par Zéphirin Lanîgeviiti Cominuis
chez Montigny et Brunet.

Un clerc dentiste clh:z Pourlier, ou pour-
quoije massacre impunement le, mdchoi-
res d'autrui, par: Agésilas- Vener.

De la prothese dentaire, par le mêmeý
Manière spirituelle, de sautcr les comp-

toir, en présence des denoisellesi, par M,
Letourneau cornmis.,

sursautpar un 'bruit incnnu et saisi à la
gorge par une odeur dle fumée, il se lève 31. CoUILA Rf
et son: imagination épouvatiée le fait
pénser au feu. Il croit. la maison en D L EPINAY
flamme et désespère du salut de6sa vie. ORFEVRE
Get:horme-avait 'une femine, une idole,
un jdéal. l'ange domestique, le r-ayon RÉPARE et nettoie kes Mj Rsmystérieux de son foyer, une femme en r E BAGU.Es, EPINGLETTES. etc etc..qu il.atait. placé son amour. Il la prend Sonouvrage sera toujours ati etdans-ses bras-traverse plusieu appate ròs:bas prix.' -
mnentsi,'et, votilant mettre en sureté* se ntréor, i.-1 en ouit. dan'le epéti aa e r- usTre '"Mais' i se n le lendehin q . Drro Coin e u e
n ylavait pas eu de fei. et 'qut. le bu .St Lauent, Monteal.'
langer et fut poura f' lee' eenf brî [ler rue'
et pour. un rhuinede cervea u.C. ol

Susse OtJ

connu.


